
 

 

SITE N°3 JAMIOLLE 

 

Trois endroits attestent la présence des Romains à Jamiolle: 

 l'emplacement d'une villa romaine 

 une nécropole avec des tombes du Bas Empire Romain 

 le tracé d'une voie romaine 
 

1- Emplacement de la villa romaine. 

 

2- Site de la nécropole. 

 

3- Voie romaine. 

 



 

 

 

 

1-LA VILLA ROMAINE  
 

Qu'est-ce qu'une « villa romaine »? 

Le mot latin « villae » désigne un domaine foncier. 
La villa romaine est un règlement rural formé par un bâtiment résidentiel 

principal et une série de constructions secondaires. 
Elle constituait le centre depuis lequel on administrait une exploitation 

agricole. 
 

 

De quand date-t-elle? 

Celle de Jamiolle date du  Bas Empire Romain qui commence fin du Ier 
siècle avant JC et se termine fin du IVe siècle après JC. 

Fin 51 avant JC, la Gaule est définitivement conquise par le dictateur à vie: 

Jules César. Un siècle plus tard, les Romains y construisent des villas et 
des voies. 

Dans cette région, nous connaissons les villas de Neuville (Les 

Machenées), Roly (La Crayellerie), Boussu-en-Fagnes (Tchafour), ..... 
Toutes ces villas indiquent une forte occupation romaine dans le sud de 

l'Entre Sambre et Meuse du Ier au Ve siècle et surtout au IVe siècle. 

 
 

Qui y vivait? 

Les exploitations regroupaient une population importante: le propriétaire et 
sa famille, le métayer et les ouvriers agricoles esclaves ou non, très 

nombreux pour les grands domaines, également accompagnés de leur 

famille. 
 

 

Où se situe-t-elle?   
La villa romaine est sise au lieu-dit, les « Six Bonniers ». 

 

 
 

 

 
 



 

 

 

La prospection et les fouilles. 

                                       (D'après le travail d'Archéophil et Richel Bolland) 

 
En 1989, Monsieur Richel Bolland de Jamiolle et les membres 

d'Archéophil découvrent l'emplacement d'une riche villa romaine.             

Il y aurait des bâtiments très bien conservés. 
Pour les membres d'Archéophil et Mr Richel Bolland, allait commencer 

une belle aventure de prospection et de fouilles. 

Celles-ci commenceront en 1989 et se termineront en 1999. 
 

Malheureusement, ce fut une recherche en surface. Les fouilles en 

profondeur sont interdites en Belgique si vous n'êtes pas archéologue. 
Il n'y a donc aucun vestige apparent sur le site. 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
Site des « Six Bonniers » où eurent lieu les fouilles. 

 

 



 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

Site des « Six Bonniers » avec les 2 zones de concentration des vestiges. 
 

 

 



 

 

Photo prise de la rue Chaufours. En arrière-plan, on aperçoit la ferme de la  
Machine. 



 

 

Grille de la forme des terres fouillées. Dans chaque carré, étaient notés les 

vestiges découverts. Une grille différente était remplie pour chacun des 

matériaux trouvés. 

DEROULEMENT DE LA PROSPECTION 



 

 

(D'après les documents de Mr Richel Bolland). 
 

Elle se fera en plusieurs étapes: 
 

 

Le 26-10-1989 

 
Prospection sur le site « Les 6 Bonniers » par Monsieur Bolland de la Société 

Archéophil. 

 

Sur plateau légèrement incliné vers le Nord-Est. Ouverture du sol. Site d'habitations 

très bien conservées. 

Latitude: 4°31'34''      Longitude: 50°13'12''      Altitude: 248m 

 

 

Trouvailles: 

-Tuffeaux 

-Moellons 

-Mortier 

-Mortier rose 

-Enduit 

-Enduit peint 

-Béton rose 

-Tuiles 

-Carreaux 

-Pilettes 

-Clous 

-Scories de fer 

-Céramique commune 

-Os humains 

 

 

Le 25-08-1993 

 
Prospection sur le site « les 6 Bonniers » par Mr Bolland Richel de la Société 

Archéophil. 

 

Prospection de surface sur plateau. Site d'habitations. 

 

 

 

Trouvailles: 
-Tuffeaux 

-Mortier rose 



 

 

-Béton rose 

-Tuiles 

-Pilettes 

-Clous 

-Scories de fer 

-Céramique sigillée 

-Céramique commune 

 

 

Le 24-09-1996 

 
Prospection sur le site « Les 6 Bonniers » par Mr Bolland Richel de la Société 

Archéophil. 

 

Prospection de surface sur bas de pente orienté. 

 

 

Le 06-02-1999 

 
Prospection sur le site « Les 6 Bonniers » par Mr Bolland Richel de la Société 

Archéophil. Prospection de surface sur site partiellement détruit par les travaux 

agricoles. 

Prospection sur extrémité d'un plateau légèrement en pente vers le sud. 

 

Atelier de forge à environ 25cm de profondeur. 

Passage d'une voie antique reliant Bavay-Vodecée. 

 

 

Trouvailles: 
-Moellon 

-Tuile 

-Scories de fer en abondance 

-Céramique commune 

 

 

 

 

 

LA CERAMIQUE 

 
A- LA CERAMIQUE EN TERRE SIGILLEE LISSE DECOUVERTE    

EN 1989, 1993, 1995, 1998. 



 

 

 

-Fragment de vase à boire à lèvre arrondie dont la face externe présente 

une fine cannelure horizontale. Forme Drag.33. Milieu du 2ème siècle. 

-Fragment de bol avec bord pratiquement vertical Drag.4/22/23. 
-Fragment de mortier avec inclusion de petits grains de quartz sur la paroi       

interne. Drag.43 

-Fragment de pied de vase avec ombilic arrondi, forme indéterminée. 
-Fragment de col. Drag.46 

-Fragment de pied de vase dont l'ombilic a entièrement disparu. Forme 

indéterminée. 
-Fragment de col à lèvre arrondie. Forme indéterminée. 

-Fragment de fond de vase avec ombilic de section arrondie. Forme 

indéterminée. 

 

B- LA CERAMIQUE COMMUNE, LES MORTIERS 

DECOUVERTS EN 1989, 1993, 1995, 1998 

-Fragment de bord de mortier, lèvre en collerette avec un bourrelet interne   

de même hauteur que le bord, surface blanche, pâte blanche. On distingue 

encore une partie du déversoir au niveau du pincement de la lèvre. 
-Fragment de bord de mortier avec bourrelet interne légèrement plus bas 

que le bord de la collerette, surface ocre clair, pâte ocre brun moyen. 

-Fragment de bord de mortier dont la collerette est plus basse que le col du 
récipient, surface pâte brun clair, paroi interne rêche. 

 

C- LES DOLIAS (Jarres) DECOUVERTS EN 1989, 1993, 1995, 1998 
 

Céramiques modelées 
-Bord à lèvre épaisse arrondie, surface ocre brun clair, pâte noire mêlée      
à des grains de quartz et des graviers. 

-Tesson de pause, pâte noire, surface ocre brun clair. 

-Tesson de pause, pâte ocre brun clair avec inclusion de tessons pilés de 
couleur orange. 

-Tesson de pause, pâte noire, surface ocre brun foncé dont la surface 
externe porte un décor au peigne. 

-Fragment de bord avec lèvre de section triangulaire, pâte noire qui 

présente des inclusions de petits grains blancs, surface noire décorée au 
peigne. 

 

 Autres céramiques 
-Fragment d'une anse d'amphore, surface et pâte brun clair 



 

 

-Fragment d'une anse de cruche de section demi-ronde, pâte claire. 
 

D- LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION DECOUVERTS EN 

1989, 1993, 1995, 1998. 

 

En terre cuite 
-Fragment de pilettes d'hypocauste de forme carrée épaisseur 40 mm. 

-Fragment d'un carreau dont une des faces présente des traces de mortier 
blanc, épaisseur 20 mm. (Cela peut être un élément de la suspensura). 

-Fragment de dalle en terre cuite, épaisseur 30 mm. 

-Elément de tubulis percé d'un trou de 38 mm de diamètre, épaisseur       
15 mm. 

-Nombreux fragments de tégula (tuile plate) et d'imbrice (tuile cylindrique) 

non-estampillés. 
 

En pierre 
-Moellon en calcaire à queue pyramidale utilisé pour la maçonnerie en 
petit appareil dont des traces de mortier blanc sont restées accrochées sur 

la face taillée. 

-Pierre calcaire non taillée. 
 

Divers 
-Morceau de béton composé de chaux et de tuileaux (morceaux de tuiles 
concassés), épaisseur 30mm. 

 

E- CERAMIQUE DECOUVERTE EN 1999  
 

Z signifie zone de recherche (voir carte). 

 
-Fragment de col en sigillée lisse provenant de la zone. Z2. 

-Tesson de panse en sigillée lisse dont l'engobe à presque disparu. Z1. 

-Fragment de bord de mortier. Surface blanche rêche, pâte blanche. Z2. 
-Fond de dolium (très grande jarre), surface ocre clair, pâte sombre            

à dégraissant de gravier avec inclusions de tessons pilés orange. Z2. 

-Tesson de panse de dolium, surface brun foncé, pâte noire. Z1. 
-Tesson de panse de dolium dont la surface est recouverte d'une barbotine 

brun clair avec inclusion de tessons pilés orange. Z1. 

-Tesson de panse de dolium, surface ocre clair, pâte noire avec inclusion de 
petits grains de quatz. Z1 Z2. 

-Tesson de panse de dolium, surface brun foncé, pâte noire. Z1. 



 

 

-Tesson de panse de dolium, surface ocre clair, pâte noire. Z2. 
-Tesson de pâte en céramique commune, surface ocre brun clair, pâte 

noire. Z1. 

-Tesson de panse en céramique commune, surface ocre brun clair orangé 
décoré d'un cordon en relief avec traces de pressions alternées faites avec 

le bout du doigt. Pâte claire avec inclusion de tessons pilés de couleur 

orange. Trace de tournage sur la paroi interne. Z2. 
-Tesson de panse en céramique commune, surface brun orangé, rugueuse, 

décoré d'un cordon circulaire presque complètement détruit. Pâte brun 

clair avec inclusion de tessons pilés orange. Z2. 
-Fragment de bol à fond plat en céramique commune, surface rêche de 

couleur ocre clair, pâte grise. Hauteur 45mm. Z2. 

-Tesson de panse en céramique commune, surface ocre clair, décoré de 
deux cordons plats parallèles fortement détruits. Pâte claire à noyau gris. 

Z1. 

  
F- OBJETS EN PIERRE (1999) 
 

-Aiguisoir fragmentaire d'une longueur de 85cm en grès bleu. Z2. 
-Fragment de la partie mobile d'une meule en grès blanc dans laquelle on 

distingue le reste de l'orifice central sur toute l'épaisseur (85 mm). La face 

inférieure est sculptée de rayures creuses et de rayures légèrement 
bombées. Z2. 

 

G- OBJETS METALLIQUES (1999) 
 

-Clous à tête circulaire avec tige de section quadrangulaire. Z2. 

-Gouge à bois avec petite douille d’emmanchement, la partie tranchante 
est légèrement cintrée. Longueur: 215 MM. Z2. 

-Clochette de forme trapézoïdale dont les flancs bombés donnent une 

forme ovale à la base. Hauteur:75 mm. 
 

Résidus de fer  

 

-Fragment de scories en plaque dont la surface supérieure est boursouflée 

et d'un aspect vermiculé. Poids: 1 kg 600. Z1. 
-Fragment de culot de bas-fourneau, surface supérieure très granuleuse. 

Poids: 1kg 250 

 



 

 

A quoi servaient ces vestiges retrouvés? 
 

A) A la construction des bâtiments. 
 
Sur le plateau et l'extrémité Nord du lieu-dit « Les 6 Bonniers », ils ont 

découvert des matériaux de construction:  

- des pierres calcaires non taillées pour les fondations des bâtiments. 
- des pierres taillées pour les murs visibles. 

- des tuffeaux (le tuffeau est une pierre légère, friable formée de dépôts 
calcaires et parfois de quartz). 

- du béton avec des tuileaux, et oui, les Romains recyclaient eux aussi. Les 

tuileaux sont des déchets de tuiles concassés qui formaient un granulat 
incorporé dans le mortier ou le béton et rendaient ceux-ci plus résistants. 

-  du mortier, du mortier rose sans doute pour les dalles de suspension. 

- des tégulas (tuiles) plats aux bords relevés verticalement servaient à 
recouvrir la toiture. Les tégulas étaient reliés entre eux par des imbrices 

(imbrix au singulier) qui sont des tuiles semi-cylindriques placées sur les 

rebords des tégulas. La forme de ces imbrices était donnée par le 
modelage sur la cuisse des ouvriers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                      

                                           Tegulas et imbrices. 

 

B) Au bien-être des habitants. 
 

Sous une habitation, ils ont découvert l'emplacement et les vestiges d'un 
hypocauste. 

L'hypocauste est l'ancêtre du chauffage central par le sol utilisé par les 

Romains. Il servait surtout à chauffer les thermes qui étaient des bains 
publics mais aussi les habitations. 



 

 

La dalle du bain était suspendue d'où son nom «la suspensura». Des terres 
cuites rectangulaires de plus ou moins 40cm de long sur 20 de large étaient 

posées sur des piliers de briques de forme carrée. Ces piliers s'appelaient 

pilettes et se trouvaient au sous-sol. Les pilettes étaient de hauteurs 
différentes (40 à 60centimètres) suivant la température que l'on désirait 

dans les pièces. 

Un foyer était placé à l'extérieur du bâtiment et alimenté par du bois. Ce 
mode de chauffage fut abandonné par les Francs. C'est seulement à notre 

époque que ce genre de chauffage réapparaît. Nos ingénieurs ont copié les 

Romains avec les améliorations apportées grâce aux nouvelles 
technologies. 

 

 
1- suspensura 

2- pilette 

3- foyer 
4- tubulis 

 

 
 

 

 
 

 

Des tuyaux en terre cuite 
(parallélépipède rectangle à base carrée), ont également été retrouvés. 

Ceux-ci étaient accolés au mur, retenus par des clous, partaient de la 

chaufferie et remontaient dans les étages pour chauffer l'habitation et 
expulser les fumées de la chaufferie. C'était donc des sortes de cheminées 

fixées le long des murs et jamais sur les toits. On les appelait tubulis. 

 



 

 

 

Hypocauste de Jamiolle 

C) A la vie quotidienne. 



 

 

 
Des céramiques sigillées ont été retrouvées. C'est une céramique rouge ou 

orange à vernis du 1er siècle ornée de décors obtenus avec des poinçons, 

des sceaux, des mollettes......imprimés en creux par des potiers, dans le 
moule, avant la cuisson. Cette céramique était employée pour fabriquer des 

services de table très fins, souvent estampillés par un sceau. (« sigillée » 

viendrait du mot « sceau»). 
 

Découverte aussi de fragments de dolium (au singulier et de dolias au 

pluriel). Qu'est-ce? 
Le dolium est une énorme jarre (1200 à 2500 litres) dans laquelle, les 

Romains conservaient le vin, l'huile.....mais aussi les céréales. Il était 

souvent enterré. Une pointe à la base permettait de le stabiliser. 
 

 

D) Au travail du fer. 

 

Sur le versant Est du site. 

Il a été retrouvé  des scories de fer et des culots de bas-fourneaux certifiant 
la présence de bas-fourneaux. Dans sa forme primitive, on l’appelait « bas 

foyer ». Il était formé d'un trou dans le sol rempli de charbon de bois et de 

minerai. Le feu était attisé par un soufflet en peau. 
Après environ 10 heures, le produit obtenu était la loupe, grossier mélange 

de fer et de scories. 
 

Le bas-fourneau est un four interne qui a servi au début de l'âge du fer et 

jusqu'au Moyen-Age à transformer le minerai de fer (hématite, 
limonite.....) en fer métallique. 

Le poids de la scorie pouvait varier. A Jamiolle, on a retrouvé une plaque 

de 1kg 600. 
Au fil du temps, le modèle s'est amélioré avec un foyer surélevé et une 

cheminée au-dessus de celui-ci. 

La dénomination bas-fourneaux fut donnée au Moyen-Age en opposition 
aux haut-fourneaux. La différence entre les deux est seulement la 

température et non la hauteur. 
 

 

 



 

 

 

 
 

                          SCORIE DE FER EN PLAQUE. 

                                                                                                          

ZONE 1 ; 

                           CERAMIQUE COMMUNE. 

                                                                            ZONE 2 



 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

Le sous-sol jamiollais est composé: 
 

- de minerai de fer. L'activité du minerai de fer existait toujours au XIXe. 

Derrière la ferme de la Machine se trouve le lieu-dit « Les Minières » où 
l'on extrayait le minerai de fer 

   - de pierre calcaire. Plusieurs petites carrières sont toujours visibles à 

Jamiolle  
- de terre plastique ayant servi à fabriquer des briques.   

 

 
Sur la pente Sud.  

Sur celle-ci était installé un atelier de forges. On y travaillait le fer lorsqu'il 

était retiré du bas-fourneau, entre autres des lames de sabre, des clous, des 
clochettes..... Les armes de nos valeureux Gaulois étaient plus solides que 

celles des Romains en bronze. Ceux-ci, bien vite employèrent la méthode 

gauloise. 
 

 

 



 

 

Objets retrouvés à Jamiolle. 
 

 

 

CLOU                                                   CLOCHETTE  

        GOUGE A BOIS.  

                                                               ZONE 2. 

 

PIERRE A  AIGUISER.  

                                                                             ZONE 2. 

 



 

 

2-LA NECROPOLE 

 

Il arrive parfois que des tombes du Bas Empire se trouvent à la base des 
nécropoles dont l'usage s'est prolongé très loin dans la période 

mérovingienne. Peut-être en est-il ainsi au lieu-dit « A la Croix », où 160 

tombes surtout mérovingiennes ont été fouillées en 1880, parmi lesquelles 
s'en trouvaient du Bas Empire Romain. C'est le Baron de Loë qui nous  

renseigne d'après le journal des fouilles, que deux tombes à inhumation 
sont incontestablement du Bas Empire. Leur mobilier funéraire le prouve 

clairement. 

Ce mobilier se trouve au 1er étage du Musée Archéologique de Namur et 
dans sa réserve. 

 

Deux tombes à inhumation 

 

Tombe 10 
-un gobelet en verre de teinte verdâtre, à panse légèrement arrondie à lèvre 
évasée non ourlée et muni d'un anneau de base (diamètre d'ouverture: 

78mm, hauteur: 63mm). 

-Un bol hémisphérique en céramique sigillée avec des traces d’engobe, à 
rebord en baguette et à pied presque cylindrique (diamètre d'ouverture : 

120mn, hauteur: 45mm). 

-Un bol hémisphérique en céramique sigillée dont l'engobe est enlevé en 
quelques endroits, à rebord en baguette, à pied conique évidé et orné, sur 

la partie inférieure de la panse, d'un décor imprimé à mollette (diamètre 

d'ouverture: 150mm, hauteur: 66mm). 
 

Tombe 11 
-une terrine en céramique sigillée dont l'engobe est bien conservé à fond 

arrondi et lisse, à large rebord vertical à baguette et à pied conique évidé 
(diamètre: 178mm, hauteur: 87mm). 

-un gobelet en céramique noirâtre sigillée et lisse, à galbe surbaissé, à large 

orifice évasé, muni d'un pied tronconique évidé et orné de trois zones 
hachurées (diamètre d'ouverture: 154mm, hauteur: 105mm). 

Ces mobiliers sont constitués principalement par de la céramique sigillée 

d'Argonne: deux bols du type 320 de Chenet dont un est décoré au moyen 
de la mollette 68, une terrine du type 324 et un gobelet caréné à large 

orifice de couleur noire lustrée sans décor. On y a recueilli également un 

petit gobelet ovoïde en verre muni d'un anneau de base. 



 

 

Les notes du fouilleur n'indiquent malheureusement pas quelle était la 
disposition des tombes. Il se contente de dire que ces objets ont été 

découverts au pied de deux squelettes. 

 

 

Les autres tombes étaient à incinération 

 

Tombe 12 

-une garniture de ceinture en bronze composée de trois éléments en partie 

fondus ou déformés par la chaleur. 
-une boucle dont l'anneau profilé est limité par une rangée d'entailles et 

terminée par deux têtes de fauves (une seule subsiste) qui devaient 

enserrer la broche autour de laquelle pivote une plaque rectangulaire unie 
repliée en charnière et munie de deux traces de rivets (hauteur: 40mm, 

longueur: 30mm). 

-une extrémité de ceinture de 56mm de long, composée d'un tube 
cylindrique nervé, fendu de haut en bas, dans lequel s'insère une plaque 

rectangulaire ornée de quatre motifs semblables faits de trois cercles 

concentriques ponctués, disposés en rang, et de deux motifs semblables 
faits de quatre cercles concentriques ponctués. 

-un mordant de lanière composé d'une base trapézoïdale unie destinée à 

enserrer le cuir et d'une terminaison dont le morceau subsistant permet de 
l'imaginer en forme de lancette ornée en son centre, de quatre cercles 

concentriques ponctués. 

-une pince à épiler en bronze, unie et de largeur à peu près constante 
(longueur: 32mm, largeur: 2,5mm).  

Cette garniture de ceinture en bronze présente toutes les caractéristiques 

de celles du Bas Empire. Son décor est animal et géométrique. La plaque 
est unie et mobile. La terminaison de ceinture et le mordant sont ornés de 

cercles concentriques.  

Ce qui reste de ce mordant indique une forme lancéolée qui subsistera 
pendant une partie du Ve siècle. 

Il n'a pas été possible de regrouper les quelques objets ou débris recueillis 
dans les autres tombes à incinération de Jamiolle. La description de la 

tombe 32 indique la présence d'armes ou du moins, ce qu'il en restait: une 

lame courte, pointue et très large. 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vestiges de la nécropole de Jamiolle. 

 

 

 

 



 

 

3-LA VOIE ROMAINE 

 
Lors des fouilles du côté sud de l'emplacement de la villa, on a retrouvé les 
fondements d'une voie romaine. 

Jamiolle était au carrefour de deux voies secondaires. Ces voies 

secondaires pavées étaient appelées diverticules.  

 

L'une (en noir sur la carte ci-dessous.) venait de Boussu en Fagnes, 
Neuville, traversait Jamiolle vers Fraire. On l'appelait « Le Chemin 

Royal». 

Malheureusement, le tracé dans Jamiolle n'a pas été retrouvé. 

En 1961, un petit tronçon avait été découvert par Monsieur Colonval, 

instituteur à Neuville et ses  élèves. C'est en 1990, avec Archéophil qu'il a 

retrouvé le tracé de cette Voie Royale. Ce diverticule s'appelait «Le 
Chemin Royal.» mais on ignore pourquoi. D'après Archéophil, la plupart 

de ces voies antiques sont antérieures à l'époque romaine et remontent à la 

période gauloise. Dans ce cas précis, « Le Chemin Royal » est d'origine 
Gauloise et même plus ancien. 

 

 

L'autre (en rouge sur la carte) s'étirait de Barbençon, Silenrieux, traversait 

Jamiolle vers le plateau de Philippeville et vers Vodecée (sur les chemins 6 

et 14 de l'atlas des Chemins datant de 1848). 

 

Ces diverticules constituaient un moyen de communication vital pour tout 

le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse car ils mettaient en relation toutes les 
villas romaines de la région. 

C'était probablement un trait d'union entre deux grandes et importantes 

Chaussées Romaines. 

Au sud, la Chaussée d'Amiens, Heer-sur-Meuse, Clavier, Pepinster à 

Cologne. 

Au Nord, la Chaussée de Bavay, Dinant, Arlon, Trèves à Cologne. 



 

 

 

La voie (en rouge sur la carte) traverse le Bois Crévia et le Bois du Vivier 

(Vivier signifie endroit avec eau et poissons).Voici une petite anecdote à ce 
sujet. 

Il a été retrouvé dans une villa romaine de la région des coquilles d'huîtres 

d'Arcachon. Des recherches et des études le prouvent. 

Comment sont-elles arrivées dans ces villas? 

Les romains les faisaient venir dans des tonneaux d'eau. Ceux-ci étaient 

transportés à cheval. Mais le cheval ne pouvait parcourir que 30km à la 
fois. Les huîtres étaient donc déposées dans les viviers pour être ravigotées 

pendant que le transporteur et sa monture se reposaient. Et c'était ainsi tous 

les 30km jusqu'à destination. Les huîtres arrivaient donc bien fraîches à la 
villa romaine. 

Malins et riches ces Romains!!!!! 

 

Carte dessinée par Monsieur André Colonval. 


